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Le micmac de Québec lui fait perdre la
construction des navires
 

Le dépéche suivante a paru «dans les colonnes d'un de nos con-
frères quotidiens de Montréal :

Québec, 8 — A Ia dernière séance du Conseil de ville à Québec,
il a été annoncé officiellement qu’un avis reçu d'Ottawa déclare
qu’aucun autre contrat pour la construction de navires en bois ne
sera accordé en la cité de Québec.
Ce sont les effets de la récente évhauffourée de Québoc qui se font

sentir. Dans les milieux officiels, on ne l'admettra pont-être pas,
mais tulle est da peu réjouisante réalité.

Aux dernières élections fédérales, nous avons mis notre province
en garde contre ce danger terrible : l'isolement.

M. Rodolphe Lemieux sontennit in thèse contraire.
tout était ‘pour le mieux” «dès que tout était pour Rodolphe.

Nous cueillons aujourd'hui les fruits désastreux de cette doctrine,
et de partoute In province. Que da ville de Québec mêmesoit pour en
être la première affectée, rien d'étonnant après l’échauffourée de Saint-
Roch et de Saint-Sauveur. Ne fut-elle pas la première, du reste, à
se moquer de Tu loi du service militaire en exemptant quelque cho-
se comme 1908 conserits sur 2000?

Mnis ce à quot nous nous abjectons, c'est que Quéhee esenie d’en-
volopper Montréal dans la reprobation qui se manifeste contre elle du
nord au sud de l'Amérique.

Après qu’ils eurent fait des leurs, et de la manière que l'on sait,
les Québeequois s'écrièrent :

- —C‘est pas nous, c'est, les Montréalais qui ont monté le conp!.….
TE est temps que des Quéhecquois, qui depuis qu'ils ont chez eux

la capitale vivent à nos dépens comme de vrais parasites, 1 est. temps
que lex Quéhecquais cessent de nous charger par-dessus le marché du
Inrdeau ce leurs sottises,

Aucun témoignage probant n'est venu démontrer, du reste, que
des Montréalais nient été mélés en quoi que csoit à cette affaire. Ces
posaieyrsdeSaiyl-Sauveur, si dpcilesàluparolede,our ,

‘on n° au front

Selon lui,

Lan.

pere Leditvee (un Francais qu’on n'a pas encore vu an quand.
il leur demandait de voter pour la prohibition, se sant soudain trans-
formés en tigres à la vue des soldats. et non contents d'assommer ceux-
cl aver des glaçons, des tatsles, des bancs, des chaises et des pierres.
sans jurler des balles de revolver, ils auraient voulu que la troupe lear
demandät pardon au lieu de deur distribuer des pruneaux.

A Quebec, “notre bonne vieille cité de Champlain”. dde souffrir
seule de sn folie, Montrén! n'a rien à y voir.

Les nHiés manquent de navires à tel point que Von ne <ait nm.
ment Pon pourra transporter assez de vivres et de soldats pour des con-
chtire à In victoire. Mais ils préfêreront apparemment n'avoir pas de
navires que d'en faire construire à Québec,

A Mgr Eugène Roy, ce grand prohibitionniste, de tirer ses agneaux
de là!

Que M. Aegidius Fauteux
soit notre historien

Nos plus sincères félicitations à M. Acgzidius Fauteux, que la So-
ciété Royale du Canada, section canadienne-française, vient d'admettre
en son sein.

M. Acgidius Fauteux a été avocat: il a été plus encore journaliste,
et ll est actuellement et, diraît-on, pour la vie, tant il s’y trouve dans
son élément, conservateur d’un palais des livres.

M. Fauteux est un studieux, de sorte qu'il est devenu un érudit.
C'est un des plus besux talents littéraires que nous connaissions au-
Jourd'hui dans notre province, ct il l’a prouvé en trouvant moyen de
rendre attrayant une étude qu'il a récemment publiée sur un sujet
pourtant extrêmement aride et fade: “La Famille D'Ailleboust”.

Dans ce travail entrepris pour occuper quelques loisirs, M. l’auteux
s'est découvert l'instinct du chercheur. Nous avons donc la certitude
que l'immene trésor de connaissances qu’il a lui-même accumulées dans
la Bibliothèque Saint-Sulpice, son domaine, lui suggèrera l’idée d'au-
tres travaux qui enrichiront la littérature canadienne.

Comme In poésie, le théâtre et le roman français n'ont pas besoin
— étant assez riches — de l'appoint de la poésie, du théâtre et du
roman canadiens, ne nous battons pas les flancs À essayer de suivre,
même de foin, Victor Hugo, Dumas fils et Flaubert.

Ce qu'il nous faut, à nous, ce sont des historiens. Dans le siècle
de l'artillerie lourde, des sous-marins ct des avions, l'histoire est unc
des formes littéraires les plus pratiques et d'ici longtemps il n'y aura
que le positif qui comptera pour quelque chose,

Or, les Chapais, les Decelles, les Sulte commencent “à res-
sentir des ans l'irréparable outrage’. A M. Fauteux d'être
notre chroniqueur. 11 pourrait, par exemple, avec la connaissance qu’il
a de la politique de son temps, écrire des pages extrêmement intéres-
santes d'histoire contemporaine. Et s'il entreprenait un tel travail,
nous lui souhaiterions de trouver sous sa main, pour le guider, les
magnifiques chroniques parlementaires qu'il a jadis écrites dans la “Pa-
trie'% et qui sont restées des modèles du genre.

Donc, que M. Fauteux soit l'historien qui nous manque. 11 a tout
le talent nécessaire. Qu'il y ajoute, pour être complet, ce qui, dans
Ja province de Québec, est le plus difficile À conserver: l'indépendance
d'esprit.

GASTON MAILLET

L’horrible service oo
‘ du téléphone

Bien que la compagnie de téléphone Bell écorche ses abonnés, en
chargeant des prix excessifs pour l'usage de ses appareils, ses
services sont d'une inefficacité déplorable.

ll y a longtemps que la Commission des services d'utilité publique,
si elle avait elle-même une quelconque utilité, aurait mis un frein à
la rapacité de cc monopole.

Dans Ia situation qui est présentement faite au public, il n'y a
toutefois qu‘une alternative qui se puisse envisager avec espérance, et
c’est que lc service du téléphone pas-se sous le contrôle de l'Etat.

Sans nationaliser le réseau téléphonique. si les ressources man-
quent à cause de la guerre, le gouvernement peut y exercer son con-
trôle autant que sur les chemins de fer. lt il assurcrait au public un
bon service téléphonique rien qu’en forçant la compagnie à rémunérer
convenablement son personnel. Les demodisciles du téléphone ne reçoi-
vent actuellement qu’un salaire de famine. Si elles étaient payées un
juste prix pour le pénible travail qu'elles ont à accomplir, nous n'avons
aucun doute que le service serait sensiblement amélioré.

OBSERVATOR
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Messieurs,

cues les délégations.

wr

des vôtres.

tribuables.

sent.

parlementaire.

la Chambre.

ces en cabinet noir.

vos pouvoirs. . .”

-

Aidez a l'instruction
publique

VL'emprunt de $2,500,000. rap-
portant un intérêt de G pour cent,
émis par Ja Commission des Ecoles
Catholiques de Montréal, est digne.
à donble litre de Ta plus bienvoil-
Tanta attention.

D'abord, au point de vue stricte-
ment d'affaires, cet emprunt offre
des garanties de tout repos. On
comprend qu'il y aura une commis- sion scolaire à Montréal aussi Jong-

A MM. les Membres de la Commission

presse franchement hostile.
Jes journaux ont-ils fait et défait de gouvernements!

À l'encontre d’autres feuilles qui, dans un but politique ou personnel,
ont criliqué à l'avance les actes que vous alliez commettre, messieurs,

. “L’Autorité”, elle, attendra, pour porter un jugement définitif sur votrd

administration, de vous avoir vus à l'oeuvre.

Si vous faites bien, vous pouvez compter sur son entier appui: si vous

ne vous montrez pas à la hauteur, elle vous combattra sans pitié. oo.

Elle passera au crible chacun de vos actes, et elle regrette d'avoir à

s'objecter contre la première décision d'importance que vous ayez adoptée.

Celle de siéger à huis clos, à l'exception du mardi, alors que seront re-

Nous sommes sûrs, à *“L'Autorité
promptement sur cette décision, sur laquelle sont revenues tant de com-

missions qui elles aussi, à leur naissance, affectionnaient les ténèbres. Pour

n’en citer qu’une, celle du Tramway, de laquelle faisaient partie M. Lau-
rendeau, avocal de la Ville, votre aviseur, et,

connaître ce qui va se faire.

peuple, vous ne lui devez rien,
de casquer, lui, en s’excusant de la sorte:

—Allez demander votre ar

 

 

Administrative de Mongéal.
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ville que ce qui va se faire a
méme ses deniers

1

Vous avez dû constater que vous étiez accueillis par une mauvaise
presse, une très mauvaise presse. d

Et si les journaux ne forment pas loujou
contribuent dans une bonne mesure.

À la longue même, dans un pays démocratique, rien ne résiste à une
En France comme en Angleterre, combien

" l’opinion publique, ils y

, messieurs. que vous reviendrez

M. Alphonse Verville, l’un

Allons! vous, M. le notaire Ernest Décars. président de notre Commis-
sion administrative. convenez de ceci franchement:

N'est-ce pas de la frime, que cette communication des minutes—revues

et corrigées. cela s'entend—aux journaux après les séances? Car vous n’i-
gmorez pas qu'il importe beaucoup plus aux Montréalais de savoir quels
arguments seront apportés par vous et vos collègues pour ou contre un
projet que de connaître les vues ou les besoins de telle ou telle délégation.

Chacun se plait à reconnaître, M. le notaire, que vous êtes un homme
d'affaires de grande envergure, mais cet argent que vous avez
qu’ici—avec dextérité, nous voulons bien en conyenir—c’était votre argent.
tandis que l'argent que vous manierez à l'avenir, ce sera l'argent des con-

Or, s'il était rationel que vous seul connussiez la disposition
de vos deniers, vous n'en conviendrez pas moins que les contribuables ont
le droit indéniable, de savoir ce qu'on fait du produit des taxes qu’ils ver-

anié jus-

La Commission insisterait-elle sur le fait que le publie sera renseigné
par les minutes de ses assemblées, que nous lui répondrions:

—Le publie n'a pas autant d'intérêt à connaître ce qui a été fait qu’à
Triste consolation que de pouvoir apprendre

apres coup qu'une mauvaise mesure à été adoptée, quand on eût pu l'em-
pécher si on avait été mis d'avance au courant.

Sur ce point, nous en appelons à vous, M. Charles Marcil, qui êtes un

Le gouvernement, quand il désire "adoption d’une mesure, la soumet à
Les ministres viennent devant les députés pour la discuter.

pour la défendre, tandis que vous, M. Marcil, et vos collègues, n'êtes même
pas tenus de fournir des explications au Conseil.
qu'en Chambre une simple majorité suffit au rejet d'une mesure, seul un
vote des trois-quarts du Conseil pourra infirmer vos décisions, à vous.

Aussi bien d'en convenir tout de suite: votre pouvoir est absolu. Mais
est-ce à dire pour cela que vous deviez en abuser?

Non, car les grondements populaires sont toujours à craindre.
C'est pourquoi laissez-nous vous faire part, à vous, M. Verville, qui

êtes sensé représenter les masses populaires dans cette Commission, Jaissez-
nous vous faire part de notre peine en voyant ce qui se passe à l’aurore de
cette nouvelle administration.

Vous, le représentant des classes ouvrières, endurerez-vous qu'on ré-
pande les ténèbres sur vos délibérations?

Vous n'êtes pourtant pas sans savoir que c'est toujours à la noirceur
qu'ont été tramés les plus néfastes complots contre la masse.

Alors que le peuple, lui, ne peut s'organiser en cachette pour se dé-
fendre. il est facile & cing hommes de profiter du huis clos pour lui ména-
ger des surprises le plus souvent

Non, pas plus en vous qu’en MM. Décary et Marcil, nous ne reconnai-
trions, M. Verville, trois hommes que nous étions accoutumés d’entendre
prêcher la doctrine libérale, si vous alliez transformer votre salle de séan-

plus que cela. alors

Allons, messieurs, ouvrez toutes grandes les portes, afin que le public
sache, jour par jour, ce qui se passe à l'Hôtel de Ville.
d'ailleurs, et nous le répétons, un droit inaliénable.

On nous annonce, messieurs, que vous allez bientôt imposer au con-
tribuables des impôts additionnels.

Au cas où persistant à maintenir le huis clos, votre excuse serait
(propos que l’on a prêté à l'un de vous) que ne tenant pas vos pouvoirs du

pourquoi le contribuable ne refuserait-il pas

C'est son droit

gent, messieurs, à ceux à qui vous devez

“L’AUTORITE.”

temps que Montréal existera, et que
son sort sera intimement lié ave
celui de ln ville,

Seconde raison pour rendre cet
emprunt particulièrement intéres-
sont: cest qu'il s'agit de l'instrue-
tion de nos enfants. Voilà un point
de vue sentimental qu'il ne faut
pas onblier. On pourrait dire avec
justesse de cet emprunt que cest
tn emprunt national,

Pour les conditions privises de
l'emprunt, voir la réclame en page
? de L'Actorité. On remarquern que
In Commission scolaire, prenant nne
initiative aussi handie que profita-  

 

ble, négocie son emprunt directe-
ment avec le préteur, épargnant
ainsi des charges onéreuses.

l'Autorité s’est appliquée, de-
puis sa fondation, à suivre de près
le monvement éducationnel dans
notre province et particulièrement
des faits et. gestes de la Commission
‘es Ecoles Catholiques de Mont-
réal.
Dans les circonstances, alle croit

que l'appal de la Commission ne
pouvait être mieux exprimé qu'en
ves mots inscrits à da première pa-
ge de son prospectus.

“Faites un bon placement et ni-
dez A I'Instruction Publique.”

A lire a

Quarante

C'est ce que se font venir

Tronc viennent de publier un
rapport
qu’ils se sont sentis menacés—
pour un temps—de la prohibi-
tion,
leurs précautions afin de fran-
chir le plus allègrement possible
cette pénible étape.

Tronc démontrent
pendant la période qui précéda
la prohibition sont entrés en
gare de Toronto — de Toronto
seulement, la pure des pures —
725 wagons remplis de liqueurs.

caisses, soit un total de 326,250
caisses: si l’on met une moyen-
ne de 6 bouteilles par caisse, on
arrive au joli chiffre de 1,957,- .
000 bouteilles de whisky.

sont en âge de prendre un coup.
Donc,
trent dans l'ère prohibitionniste
munis en moyenne de 40 bou-
teilles de scotch, de rye ou de
brandy par tête.

pas de boire tout ce stock d’un
coup!

 

Turcot

Brodeur ?
Pintérieur

Le melismelo de l'aqueduc.
ww

 

L'exposition du peintre ran.
chère.
“ ;

Les influences françaises au Ca- Lee put Brodeur, de saint-Jue-
nada.

“ “ dans Teau bénite afin d'être choisi
convnme leuder du Couseil.
A part du titre rad à ce poste

que confère l'ancienneté, une hbon-
ne douzaine au moins d'échevins
ont plus de talent dans leur petit
doigt que cet ambitieux n'en à dans
tonte su personne,

En fait de p'tits hommes à la tè-
te du Conseil municipal. nous en
avons en assdu put Larivière,

“ans que Ie pnt Prodeur prenne
a place.
Concernant d'ex-leader Emery,

qu'il nous dise donc un peu ce qu'est
devenu ce puste de télégraphes si-
oalé par Médérie la veille de l'é-
leetion municipale. Dans une note
que nous avons publiée la semaine
dernière sur le sujet, 1e *BuHetin”
voit une insinuation contre M, La-
rivière. alors que nous nous conten-
tions de faire appel au flair de ce-
luici, qui, on le sait, a de nez long...
ln passant, signalons Te fait quele
p'tit Brodeur n'a pas même un ap-
pendice semblable.

Le sul honmiedont il puisæ être
question connne leader du Conseil
vst Péchevin Turcot. député a la 14-
gislature, ancien maire de Ville
Saint-Louis, ancien commissaire de
la Ville do Montréal, un hatailleur
qui n'a pas froid aux veux.

Oui, nous en avons eu assez. plus
qu'assez de ces euntiques avant nom
Larivière ou Brodeur,

Le concert de Melle Gauthier.

tare

bouteilles
par téte

 

les Torontoniens en vue
de la prohibition

 

Les autorités du Grand-

démontrant que dès

les Ontariens ont pris

Les statistiques du Grand-
done que

Chaque wagon contenait 450

  

——

“Bank of British
North America”

LaMaintenant, le Pacifique à dû
transporter à Toronto autant
de liqueurs que le Grand-Tronc,
sinon plus. Nous ne croyons
donc exagérer en opinant que 1
millions de bouteilles sont en-
trées dans Toronto en quelques {la <alidité de nes banques.
semaines. Et parent oelles-ei figure ave
En chiffres ronds, Toronto [honneur la Bank of British North

compte 500,000 habitants, ce \meriva dent le dernier rapport
qui fait présumer qu’un peu
moins de 100,000 Torontoniens

Au cours de la période de dures

du line, — augmentation des dé-
pita, augmentation de Tnetif et
augmentation des profits.

Pour toutes ves raisons. lAuto-
rité se fait un devoir d'attirer l'ai-

tention de ses lecteurs sur la >itua-
“ot florissante de du Bank of Bri-
tish North Amerien. Pour s'en con-
vaincre du reste, ils n’ont qu'à con-

sulter le bilan annuel de cette ban-

que, que nous publions en page 3.

ces bons puritains en-

D'abord qu’ils ne s’aviseront  
Sylvio PICAUD.

  

Dentistry and progress
After twenty years of obstinacy and petty jealousies. the Board

of Dental Governors of the Province of Quebec — this past week —
have deemed it wise, to issue a return printed postal card asking for
a referendum from the Dentists under their jurisdiction as to the
advisability of rescinding their well-known by-law re: Advertising.
Not only that. they also ask the practicing Dentists to answer “ves”
or “no”. “Shall we discontinue legal action of two cases now pend-
ing in the Courts against one of our Confreres in good standing?”

Why this sudden change of front?
This self-same Board of Governors were elected by the Dental Pro-

fession at large for the whole Province to rule and direct their Con-
freres!

Have they lost confidence in themselves as to their ability to
govern?
fie Have they been advised as to the futility of keeping up a losing
ight

Have they recognized the fact that their finances will not stand
the strain. — and perchance — will have to appeal — or force? —
their members to “pay?”

Or can it be they are a little nervous about facing the Annual
Meeting in October next, with a one-legged report of a trust that the
members of the Province confided to their care?

To one who has followed closely the actions of the Dental Board
of Governors for years, it seems almost incomprehensible that they
should have lost their nerve.

After having been elected to the highest-gift — in their pro-
fession, and naturally with practically the unanimous good-will of their
confreres,

Why are they not willing to shoulder their own blunders — and
those before them, as they accepted them on taking office — without
trying to cast the onus on the profession collectivaly?

Tis to laugh! They will put it down to Dental Ethics. After

years and years in which they have never vet won a decision in the
Courts re-advertising (and never will) | am sure the majority of Dentists
sincerely wish that the Board will receive an adverse answer to their
feeble attempt at a referundum.

What a gratification it is, to see
fallible. They realize now they cannot curb the enlightened Dental of
today. There is absolutely nn doubt, judicious advertising by the
Dental Profession will be universal in this Province within a short
time. The Board of Dental Governors know it and only too well,
The thousands of Dollars they have spent has been the Franco American
Institutes’ gain.

Writing as an onlooker and a member of the profession, 1 wou’
suggest that the Board of Dental Governors, save their thousands of
dollars trying to fight advertising and devoted it to instructing the pu.
blic by means of pamphiets and lectures on the care of the health.

BY DR. W,..

 

the Board of Governors are

cprenves que nous traversons, un
spraotacle récontertant est celui de

devise des augmentations =ur toute

 

sieurs !
Decary,

se Verville de ne pas tenir
ses à huis clos

 (irenades
1

 

Parmi les discours prononcés par
| les députés de la province de Qué-
bec relativement aux troubles dont
Ja Vieille Capitale a été le théatre,
. nous nous plaisons à signaler celui
!de M. Thomas Viens, député de Lot-
binière, à qui. de l'aseu de tous,

ques se démène comme un diable, est promis la plus brillante carrière.

; sw

"A propos de abolition des titres
au Canada, nous en sommes. Le

| “Canada, visant certains titrés,
“écrit: “Depuis qu’ils sont ba
rons”. C'est larrons qu'il faudrait
dire.

né UE dE

La Société Saint-Jean-Baptiste se
Rlorifie d'une initiative hardie à l’ée
gard de la mise en culture des lots
vacants.

Parions que tout ce beau zèle
fondra en discours. Un conseil: que
la Société Saint-Jean-Baptiste jette
donc un coup d'ocil dans sa Caisse
d'Economie, Je laquelle nous entre-
tiendrons beaucoup nos lecteurs sous
peu.

à

Le juge Eugène Lafontaine a Je
tort inexpiable d'être un prohibi-
tionniste: mais cela ne l'empêche
pas d'avoir, dans d'autres sphères,
des idées parfois recommandabtles.

Ainsi, quand il propose, à la Com-
mission des écoles catholiques. la
formation d’un comité de çonstruc-
tion.

Les commissaires de district
crient. Qu'on fes laisse hurler. Ces
commissions n'ont du reste aucune
raison d'être et sont appelées tôt
ou tard à disparaître.

RIRI

    

Feu M. P. Millaire

Est décédé à Montréal, ces
jours derniers, M. P. Millaire,
qui pendant 30 années tint un
restaurant à l'angle des rues
Saint-Laurent et Ontario.

M. Millaire, en raison de son
commerce, était l’un des hom-
mes les mieux connus de Mont-
réal. Tous ceux qui l'ont connu
portent le deuil d'un citoyen
aussi probe que charitable, aux
initiatives hardies, homme en-
fin comme il nous en faudrait
beaucoup à Montréal.
A la famille du défunt. l’Au-

torité offre l'expression la plus
profonde de sa sympathie.

 
 

Cartes profess/onnelles
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GRAVEL. J. A. E.
AVOUAT

53 Craig Quest Tel. Main 6762

 

Mayrand, G., notaire
90, ST-JACQUES Main 21228

 

GADBOIS LIMITEE
Accessoires et réparations d'automobiles

de tout genre:—UGarage À l'épreuve du feu.
1543-73 Boul, ST-LAURENT

Tél: Se-Louis 2446

 

Bercovitch, Lafontaine et Cie
AVOCATS

260, ST-JALQUES Main 5106

 

TURCOT. NAP., Plombier
Une spécialité — Couverture oi gravols &

dus prix modérés.
1600 Boul, ST-LAURENT Tél. St-Louls 266

Jacobs, Hall et Cie, avocats
88 CRAIG O.

 

 

Bédard, Rodolphe
EXPERT-COMPTABLE

Membre de l'Institut des Comptables

 

Bdifice ower.

 

Ecrément, Arthur, notaire
09 Bt-Jacques.

107 rue ST-JACQUES

 

St rue ST-IACQUES.

Vallée & Genest, avocats

  
par l'Autorité” Co. Bureau: 168
rue St-Denis. Téléphone Est 80%
{La Compagnie d'Imprimerie Godiy
Limitée, 41 rue Bonsecours, coin rue.

  
Maim 6410

Beauregard, H., Entr. Général
TH, Main 6108 :

Tél. Main 6308 |

Fontaine & Labelle, avocats … *
Tél. Moins 077.

Perron, Taschereau, Rinfret, i

(1 PLACE D'ARMES Tél. Main 8368.

oN
“L'Autorité” est publiée et éditée<-   
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137, KUE McGlLL~=Téléphone Main 8309 in

Beaubien & Lamarche, avocats Jl
TE Malan 2296 : À



ve

 

  

    

  

 

PTY

L’AUTORITE “

+
po =

MONTREAL, SAMEDI, 13 AVRIL 1918

 

Le méli-melo de l’aqueduc
APPEL A TOUS LES AMIS DE

 

Une commission d'experts est à dresser, dans le plus grand secret, la note

que les contribuables montréalais auraient à payer

à la compagnie Cook

LE HUIS-CLOS, RIEN QUE LE HUIS-CLOS !
 

Pendant que ce hon peuple montréalais se demandait sérieusement: —Médéric est-il un demi-dieu, ou si c’est rien qu’un homme? — pendant ces J

deux mois donc si utilement employés à la progression de nos destinées, une modeste commission d'experts travaillait dans l’ombre, en l’hôtel de ville,

à éclaircir un problème dont la solution se chiffre, pourles contribuables, —dans les millions.

Il s’agit de cette expertise se poursuivant à l'heure actuelle sur les réclamations de la compagnie Cook contre la Ville et sur les réclamations de la

Ville contre la compagnie Cook à propos du canal de l'aqueduc.

Les réclamations de la Ville contre Ia compagnie Cook se chiffrent dans les centaines de mille dollars; mais les réclamations de la compagnie

Cook contre la Ville atteignent quelques petits millions.

Avant de quitter ce monde, ce grand contrôleur des Travaux Publics dénommé Thomas Côté, avait un peu diminué les réclamations de la Ville,

et en retour la compagnie Cook avait quelque peu augmenté les siennes, ce qui est le système des compensations. .. à l’envers. .. en honneur à l'hôtel

de ville,

D'où nous en pouvons conclure que si Concordia se tire de cette expertise à moins d’un petit million, elle aura été plus heureuse que d’habitude,

notre bonne Concordia. ChoeEEIC,a

 

lek,Bite |
Si nos chiffres ne sont pas corrects, nous ne demandens pas mieux que de les corriger; encore faudrait-il que le représentant de L’Autorité fut

admis aux séances.

Mais ces séances — prenez-en note. vous tous propriétaires de Montréal qui payez des taxes — elles se tiennent à... huis clos.

Des experts sont là, occupés à vous dresser un petit compte, et la première nouvelle que vous en saurez, c’est quand vous serez appelés à payerla

note.

Heureux propriétaires!

Que votre quiétude est enviable. . . {

Peu de vous, nous en sommes sûrs, connaissent l'histoire de l'aqueduc, jequel nous a déjà coûté une dizaine de millions et nous en aurait coûté

bien davantage si la Ville avait encore à son service l'ingénieur Janin, parrain du projet.

Après la construction d’un énorme tuyau en béton, dit tuyau d'alimen tation, qui nous fournit l'eau que nous buvons, on entreprit le creusage d’un

vaste canal destiné au passage des eaux du Saint-Laurent pour le développement d'une force motrice suffisante à l’éclairage des rues de Montréal.
À l'expiration du premiercontrat. octroyé à Quinlan et Robertson, on trouva le canal trop étroit et alors fut confiée à la compagnie Cook la täche

de l’agrandir. t

Cette entreprise additionnelle était à peine commencée que le tuyau d'alimentation crevait, et la ville pendant 8 jours était menacée de l'incendie,
de la peste et autres cataclysmes.

Les ingénieurs municipaux disaient :

—C'est votre faute.

Les ingénieurs de la Cook répondaient:

—Non, c'est la vôtre...

Une enquête municipale suivit, kiquelle, comme toutes les enquêtes mu nicipales, n’aboutit à rien.

Seul fait digne de remarque: des avocats agissant alors contre la com pagnie Cook sont aujourd’hui ses conseils.
Ah! ces disciples de Thémis, ce n'est pas à eux qu'il faut citer le vers fameux:

“L'homme absurde est celui qui ne change jamais.”

m
e

Après beaucoup de réparties suivies de repliques, et de repliques suivies de reparties, on se remit à l'élargissement du chat et il fut décidé un

beau jour d'élever deux murs de pierre de chaque côté d'icelui.

C'était le temps où l’on parlait le plus des boulevards de l’aqueduc, et rien n’était tron coûteux, disait-on, pour les embellissements dont on se
promettait de doter Montréal. Le sénateur Beique, possesseur de vastes terrains sur les rives du canal versait des larmes d’attendrissement
dans sa contemplation anticipée de l'immense nappe d’eau où évolueraient des millions de petits poissons rouges,

Tout à coup. patatras! Après avoir englouti millions sur millions dans l‘'aqueduc, on découvre soudain à l’hôtel de ville que de toutes ces choses
les seules nécessaires sont le tuyau d'alimentation et les pompes,et que tout le reste n’a pas sa raison d’être.

Et la conclusion de tout cela, c’est qu’une commission d'experts nous prépare en secret, à l'hôtel de ville, une note dont nous avons tout lieu d’ap-
préhender qu’elle ne soit un tant soit peu salée.

+

       

‘Les influences

francaises

au G'anada’
M. Jean Charbonneau en pu-

bliera prochainement la
deuxième série

  

Une indiscrétion nous perimnet
d'annoncer que M. Jean Charbon-
neau publiera prochainement ‘ec
deuxième volume des “Influences
françaises au Canada.”
Nous nous rappelons le succès

considérable qu'obtint la première
série de cet ouvrage consacré à des
études et problèmes sur l’histoire
de notre littérature et surtout, sur
les influences françaises subies de-
puis deux cents ans par tous nos
écrivains et poètes de valenr.

Une pareille ceuvre devrait être
dans toutes les bibliothèques à une
époque angoissante où nous avons
besoin plus que jamais de sauvegar-
der notre avenir par l’exaltation
deg vertus ancestrales et par une
mise en action constante des éner-
gies du passé dépensées à la conser-
vation de la race canadienne-fran-
çaise.
A l'heure présente, nos littéra-

teurs et nos poètes ne doivent qu’é-
tre loués pour les sacrifices qu’ils
s'imposent, alors qu’un fanatisme à
outrance veut éteindre les lumières
qui ont iluminé nos héros du passé
et les défendeurs de la langue fran-
çaise sur le sol des deux Amériques.
Dans son deuxième volume, M.

Jean Charbonneau traite de l’idée
de porsistance de notre race, de
son isolement dans la lutte, de ses
luttes incessantes dans eon isole-

 . ment. li nous fait l’histoire de la   

 

    

= pensée canadienne-française, et il
; dans eon livré comme un souf-

de vie et d’espoir que nous avons
| Plus que jamais besoin de commu-
- miquer et de faire passer dans I'd-

2de toute notre ro.

Le récital de Mlle Gauthier

lundi, au Windsor
—

On a déjà beaucoup parlé de ce

début qui fera époque dans nos
anales artistiques. ainsi que du
magnifique talent de Mlle Mariette
Gauthier, la jeune et charmante
pianiste montréalaise d'avenir.
Mais, il reste d'autres points sur
lesquels il importe d'insister. Ain-

i, ce récital sera non seulement

une belle fête de l’art, mais il
preudra les proportions d'un évène-
ment social et même patriotique.
Fête social, en ce que la plupart des
personnes qui ont réservé des bil-
«ets, font partie de l'élite de notre
société montréalsise, Fête patrio-
tique, sans doute parce que la re-
cette et destinée à l'œuvre admi-
rable de l'Aide à la France, mais

surtout pree que Mlle Chollet chan-
tera ca soir-là la “Marseillaise”, en

symbolisant la France d’une ma-
nière absolument nouvelle, ce qui
lui a valu un trionrphe inoubliable,
à New-York, au Bazar des Alliés,

Tous- les grands journaux des
Etats-Unis out déclaré que Mlle
Chollet était la seule artiste capa-
ble de chanter avec tant de patrio-
tisme l'hymne héroique des Fran-

cais. Quant à Mlle Mariette Gau-
thier, elle a confiance dans le suc-
cbs que lui out prédit les connais-
seurs qui l’ont entendue et elle est

convaincue que le programme
qu’elle inetrprètera cst d’une com-

position telle qu’il ne peut man-
quer de plaire à tous. On s'attend
à une affluence considérable lundi
soir, ct ceux qui veulent avoîr de
bons sièges, devraient re hâter tan-

dis qu'il en reste encore quelques-
june, chez Lindsay ct Archambanlt.

  

tra très prochainement ct nous ne
pouvons qu’en louer le poète profon-
dément patriote qu’est M. Jean Charbonneau. I/AUTORITE.

  

Expositionde
peintures par
J.-C.Franchere

Tous les amateurs de peintures
prendrort sans délai le chemin de
la bibliothèque Saint-Sulpice, C'est
qu'en effet, Monsieur J. C. Fran-
chère, l'un de nos artistes les mieux
connus, donne là une exposition de
fes oeuvres qui peut rivaliser avan-
tageusement avec les plus impor-
tantes du genre, tenues à Montréal.

Portraitiste très habile, paysa-
giste averti, peintre de ia grice ct
de l'élégance féminines, Monsieur
Franchère a créé. depuis vingt ans,
une oeuvre artistique d'une très
haute importance; il &t devenu
l’un des maîtres incontestés de In
peinture canadienne. La présente
exposition qui se compose d'une
centaine de toiles et de d’aguarelles
ne réprésente qu'une faible partie
de l'oeuvre colossale du 1maître.
Doué d'un talent très souple.

Monsieur Franchère a abordé ave-
un égal bonheur les genres les plus
divers et les plus variés. le portrait,
le paysage, les tableaux de genre,
les nalures-mortes, ks marines, Jes
sujets religieux, l’artiste s’est, es-
save à tout cela, ct il a parfaite-
ment réussi. Nous pourrions même
ajouter que M. Franchère excelle
Aussi dans le travail de décorationz
et nous aavons qu'il ya quelques an-
nées, il n orné de compositions déco-
ratives lea résidences d'une couple
de millionnaires de New York,

Ce qui nous frappe surtout dans |
la présente exposition, « sont les ;
scènes de l’hiver canadien, Tbe ta-
bleaux dans lesquels l'artiste nous
montre les campagnes de Québec :
sous la neige, avec leurs fermes et
leurs habitants. M. Franchère est

lorsqu'il nous fait voir nos braves ;
campagnards vaquant à leurs oceu-
pations autour de leura maisons si
pittoresques. LI est réellement im-
possible de ne pas admirer ces ceu- |
vres si vivantes, ei gincdres, et qui
abondent en détails d’un intérêt

z
=

réellement un très grand artiste |  passionnant. Les scènes d'hiver de !
jeur Franchère sont des toi- 4

les qui méritent d'être accrochées |
dans nos grandes collections. :

ll faut voir avec quelle vérité,
avec quelle virtuosité, avec quel
art, Monsieur Franchère nous pré-!
sente les types si intéressants de
nos campagnes. Ainsi, d'artiste nous
portraiture dans autant de toiles
différentes quatre ou cinq braves
habitants fumant la pipe avec la
plus évidente satisfaction. On les
sent exempts de toute préoccupa-
tion, de tous soucis. lls sont satis-
faits, heureux. C’est là de la vie, de
l’art.

Ses paysages sont pleins de poé-
sie ct de parfums. Toute la nature
avec son grand charme subtil, pé-
nétrant est là, Il faut voir les ver-
gers au printemps, ces vergers tout
illuminés par da blanche et rose flo-
raison des pommiers. Ces tableaux
sont des puèmes de toute beauté
qui proclament le grand talent de
Monsieur Franchère.

(Gilbert LARUE.

BON CONSEIL
Ne perdez pas votre temps of

votre santé en essayant tous les
VIEUX REMEDES. Recoures tout
de suite au P..)DUIT ANTISEP-
TIQUE et BALSAMIQUE dont le
succès colossal et sans précédent
s'appule sur des MILLIERS BT
DES MILLIERS DBE GUERISONS.
PRENEZ les

CAPSULES
CRESOBENE
Vous préviendres ou vous gué-

rirez infailliblement:

MAUX DE GORGE,
RHUMES,

ENROUEMENTE, -
GRIPPE,

INFLUENZA,
GRONCHITES,

ASTHME,
PNEUMONIE, ETC.

Essayez et vous convienéres
qu’il n'existe rien de comparable.
En vente chez tous les mar-

chands de remèdes au priz de
50c le flacon. Envoyées aussi par
Ia poste, dans toutes les parties du
Canada et des Etats-Unis, eur ré
ception du prix.
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DÉPOSITAIRE GÉNÉRAL:

ARTHUR DECARY
~~ PHARMACIEN

Casler postal 692 Meatreel, Con. -

TNEE

AVIS D'APPLICATION

DIVORCE.

see

POUR

AVIS est par les présentes donné
que Richard Montgomery Rodden,
architecte, des cité eu district de
Montréal, dans la province de Qué-
bec. fera application au Parlement
du Canada, it su prochaine session,
pour un bill de divorce contre sa
femme, Grace Julia Brown, des dits
cité et district de Montréal, pour
cause d'adultère. .

DATE à Montreal, province
Québec, ce 26 mars 1918.

D. M. RODDEN
Pétitionnaire.

ELLIOTT, DAVID MAILTIOT,
TProcureurs du pétitionnaire.

de

rt

AVIS

PROVINCE DE QUEBEC, district
de Montréal. No 4752. Dame Mary

Huot, de Montréal, épouse dûment
autorisée à ester en justice de Moise
Rodrigue, entrepreneur, du même
lieu, demanderesse, va ledit Moise
Rodrigue, défendeun
Une action en séparation de biens

à Été intentée dans cette cause,

H.-J. GAGNE,
Procureur de la demanderesse.

———————————

AVIS

 

“CHILDREN'S FOOTWEAR,

LIMITED"

Avis est donné au public que, en
vertu de la loi des compagnies de
Québec, il a été accordé par l’admi-
nistrateur de la province de Québec,
des lettres patentes, en date du 8
mars 1918, constituant en corpora-
tion MM, Lazarus Millman, avocat,
Aaron Millman, agent d'immeuble
Max Getz, pharmacien, I. Getz, phar-
macien, et J.-J. Kibrick, étudiant ne
droit tous de la cité et du dsitrict
de Montréal, pour les fins suivantes:
Exercer le commerce de manufac-

turiern et marchands en gros ct an
détail de bottes, nouliers, pantoufles,
et de toutes les sortes de chaussures ;
sussi acheter, vendre et trafiquer de
tous effeta et marchandises ou des
autres articles et marchandises que
la compagnie jugera susceptibles
d'un commerce avantageux, en rap-
port avec son négoce, ausai fabriquer
et établir, aménager, entretenir et
pour tous les commerces précités ou
activer den manufactures pour y fa-
briquer des effets et marchandises
aucun d'iceux;

Acheter, louer ou autrement acqué-
rir, détenir et avoir Ia jouissance de
toute propriété mobllière ou immobi-     Hère, des franchises, de l'achalanda-! vince de Québec ;

 
  

l’Instruction Publique
Ies écoles catholiques de Mont
breuses pourfaire face aux besoins croissants de la population.

Il faut de nouvelles écoles et c'est afin de prélever

de ces nouvelles écoles, que la Commission

éul, qui font l'orgeuil de ln Métropole, ne sont plus assez nom-
les fonds nécessaires pour la construction

desf£; coles Catholiques de Montréal invite tous les
; . , : . 3 i pes rénér |

amis de l'instruction publique à collaborer à son oeuvre en souscrivant gén eusement

L’'EMPRUNT
DE LA

Commission des Ecoles
Catholiques de Montréal

$2,500,000.00
SOUS FORME DE

$1,500,000 D’OBLIGATIONS
PAYABLES EN OR DANS CINQ ANS

ET DE

$1,000,000 de bons du tresor
PAYABLES EN OR DANS DEUX ANS

Ces Obligations et Bons du Trésor peuvent être achetés en coupures de SL00, $500 et $1,000,
et sont offerts AU PAIR SANS COMMISSION ni charge quelconque pour l’acheteur.

Intéret à G% par an
PAYABLE SEMI-ANNUELLEMENT

Les Obligations de la Commission des Ecoles Catholiques de Montréal constituent le plus
avantageux. le plus sûr des placements. — Avantageux parce que ces obligations rapportent
6‘; — LE DOUBLE DE L’EPARGNE — sûr, parce qu’elles sont réellement une première
hypothèque surles propriétés de tous les Catholiques de Montréal.

LES SOUSCRIPTIONS A CET EMPRUNT SERONT RECUES À

La Banque d'Hochelaga
A TOUTES SES SUCCURSALES DANS LA VILLE DE MONTREAL ET DANS LA PRO-
VINCE DE QUEBEC, OU L'ON POURRA Sk
MENTS ET LES FORMULES DE SOUSCRIPTION,
VANTS:—

AINSI
PROCURER TOUS LES RENSEIGNE-

QU'AUX ENDROITS SUI-

1lo.—BUREAU CENTRALde la Commission des Ecoles Catholiques de Montréal, 87 rue
Ste-Catherine Ouest.

20.—DISTRICT EST: — M. J. M. Manning,
Lasalle 470.

3o.—DISTRICT NORD: — M. J. P. Labarve, Dir.-Sec.. No 2060 rue Saint-Denis.
St-Louis 8735.

M. Aymé LaFontaine, Sec.-Trés. Tél,
Dir.-Sec.,

Est 1371.
No 191 Tél.

Tél.

rue Stadacona.

40—DISTRICT OUEST: — M. A. G. Robitaille, Dir.-Sec., No 298 avenue Colbrooke.
Tél. Westmount 4360.

Pour tout renseignement additionnel on pourra s'adresser à M. Aymé LaFontaine, Secré-
taire-Trésorier de la Commission des Ecoles Catholiques de Montréal, 87 rue Ste-Catherine
Oucst, Casier Postal 476.

      

ge, des brevets, marques de commer-
ce, droits et privilèges que détient
ou dont jouit aucune personne, aucu-
ne société ou aucune compagnie cons-
tituée ou organisée pour l'exercice
d'aucun commerce semblable À celui
que la présente corporation est auto-
risée à exercer, et ussumer le passif
d'aucune telle personne, société ou
compagnie;

Tirer, faire, accepter, endosser,
payer et émettre des billets promis-
soires, lettres de crédit, chèques,
connaissements, traites, débentures
et autres instruments négociables ct
transférables ;

Faire toutes choses, exercer tous
pouvoirs et aucun commerce se rat-
tachant à l’accomplissement des ob-
jets pour lesquels la compagnie est
constituée en corporation, sous le
nom de “Children’s Footwear, Li-
mited”, avec un fonds social de vingt.
mille piastres ($20,000.00), divisé en
deux cents (200) parts de cent plas.
tres ($100.06) chacune.
La principale place d'affaires de In

corporation, sern dans ln cité de
Montréal, dans notre dite province.
Daté du bureau du secrétaire de In

province, ce huitième jour de mars
1918.
Le sous-secrétaire de la province.

C.-T. SIMARD,
LAZARUS MILLMAN,

Avocat des requérants

eee

AVIS

 

“KIAN NUM CLUB, INCORPOR-

ATED".
SS

Avis est donné au public que, en
rertn de la loi des compagnies de
Québec, 11 a été accordé par l'admi-
nistrateur de In province de Québec,
des lettres patentes, en date du &
mars 1918, constituant en corpora-
tion MM. Buck Woo, Tom Lee et
Wong Duck, marchands ; Hum Shuwn,
blanchisseur, Hum Loug Chum, Tes-
taurateur, tons de la cité et du dis-
trict de Montréal, pour les fins suj-
vantes.
Favoriser le progrès et l'étude des

questions politiques, socinles ct &co-
nomiques contemporaines au moyen
de cours, . publications, conféronces,
donner et procurer aux membres des
distractions ct amusements de tou-
tes sortes ainsi que tous les privile-
ges dont jouit d'habitude un club
social et littéraire;

Tenir aussi un restaurant, un ré-
fectoire, une salle de billards et de
pool, des nllées de quilles, tenir ct
gérer tous autres jeux susceptibles
d'intéresser et amuser les membres,
le tout pour d'avantage des-membres
de ladite association, avoir aussi le
droit de servir des boissons non al-
cooliques, À ses membres, dans la
maison de club de ladite association,
le tout suivant les lois de la pro-  

Entretenir l'amitié et les relations
entre les membres;

Aider les membres du club, finan-
cièrement, dans l'industrie, ou au-
trement, sous le nom de “Kian Num
Club, Incorporated”, avec un fonds
suciul de deux mille piastres ($2,-
000.00), divisé en deux cents (200)
parts de dix piastres ($1000) cha-
cane,
La principale place d'affaires de

ln corporation, sera à Montrent, dans
le district de Montréal.
Daté du Lureau du secrétaire de

In province, ce 8 mars 1918,
Te sous-secrétuire de ln province,

C.-J. SIMARD.
ARMAND MATHIEU,

Avocat des requérants,

re

AVIS

“NOE BOURASSA, LIMITEEE”

Avis est donné nu public que, en
vertu de la loi des compagnies de
Québec, il n été accordé par l’adimi-
nistrateur de la province de Québec,
des lettres patentes, en date du 8
mars 1918, constituant en corpora-
tion MM, No6 Bourassa, boucher,
Raoul Bourassa, gérant, Zénon De-
lorme, commis, Alphonse-A. Audet
et Fdras Renaud, comptables, tous
de Montréal, dans les buts suivants:

Faire le commerce en général des
produits alimentaires, viandes et
conserves;

Produire et manufacturer les pro-
duits formant en aucune manière
quelconque directement on indirecte-
ment l'objet de tel commerce ou in-
dustrie ;

Demander ou obtenir ou affermer
ou acquérir autrement et posséder,
employer, mettre en opération, ven-
dre, céder, toutes marques de com-
merce, patentes d'invention ou au-
tres tela droits et privilèges qui peu-
vent être utiles à la compagnie, ou
en disposer autrement;
Faire tous les actes ct exarcer

tona les pouvoirs accordés par ln
“Loi des Compagnies” en autant
qu'il sern jugé nécessaire ou utile
nux dites fins et spécinlement;
Promouvoir ou aider à promouvoir

et devenir actionnaire dans toute
compagnie auxiliaire ou autre com-
pagnie ayant en tout ou en partle
des objets semblnbles à ceux de octte
compagnie ou se consolider où s'a-
malgamer avec icelle aux termes ct
conditions qui peuvent être jugés à
propos ;
Emettre, repartir des actions ne-

quittées du capital-action de la com-
pagnie, soit privilégiées ou ordinni-
res en palement ou partie de pale-
ment pour toute propriété, meubles
ou immeubles, ou tous les doux,
marchandises, machines, outillage ct

achats, bail où autrement, ou pour
services rendus on convenus de ren-
dre à la compagnie par toutes per-
sonnes dans la formation et le pro-
grès de la compagnie, ou la con-
duite de ses nffnires, sous le nom de

“Not Bourassa, limitée”, avec un
capital social de quatre-vingt-dix-
neuf mille piastres ($99,000.00), di-
visé en inillo neuf cent quatre-vingt
(1980)' actions de cinquante piastres
(850.00) chacune,
la principale place d'affaires de

la corporation, sera À Montréal, dans
le district de Montréal,
Daté du bureau du secrétaire de

la provineq ce huitième jour de
mars 1918,

la sous-secrétaire de la province.

C.-J. SIMARD.

= --0

AVIS

“ITIGH WAN CLUMN, LIMITED"”

 

nd

Avis est donné au public que, en
vertu de In loi des compagnies de
Québec, il a été accordé par l'admi-
nistrateur de In province de Québec,
des lettres patentes, en date du 19
février 1918, constituant en corpora-
tion MM. Yee Yuen Lim, marchand,
Charlie Bock, restaurateur, Lee Hee
Yee, marchand, Lee Sai Chong, Tes-
taurateur, et Tee Yon Chong, mar-
chand,, tous de Montréal, pour les
fins anivantes :

Favoriser le progrès et l'étude des
questions politiques, sociales et éco-
nomiques du jour au moyen de
cours, publications, débats, aussi
procurer et fournir aux membres des
distractions ct amusetnents de toutes
sortes, ainsi que tous les autres pri-
vilèges dont jouit d'habitude un
club social, tenir nussi un buffet, un
réfectoir, une salle de billard et de
pool, un jeu de quillea, établir et te-
nir tous autres Jeux qui pourront in-
têresser et amuser les membres, le
tout pour le bien des memures de la-
dite association, posséder aussi le
droit de servir des boissons alcooll-
ques À ses soclétatres dans Ja mal-
son de club de ladite association et
en conformité avec In loi des Licen-
ces de la province de Québec, sous
le nom de “High Wah Club, Lim-
Îted”, avec un fonds social de cinq
mille plastrea ($5,000.00) divisé en
cent (100) parts de cinquante pias-
faes ($50.00) chneune,
Ln principale place d'affaires de

ln corporation, sern à Montréal,
dans le district de Montréal,
Daté du burean du secrétaire de

la province, ce dix-neuvième jour de
février 1918,
Le sous-sccrétaire de ln province.

C.-J. SIMARD.
BERCOVITCH, LAFONTAINE roulant, et pour tous droits, privi-

lâges où concessions garantis par
& GORDON

Avocnts des requérants.
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MONTREAL, SAMEDI, 13 AVRIL 1918

Nos cinq administrateurs
 

Reproductions des divers journaux démontrant
qu’en dehors du ‘Canada ’’ ils ont été accueil-

lis avec peu de sympathie
 

Nous reproduisons ci-après les
commentaires des journaux sur le
choix des membres de la Commis-
sion administrative de Montréal,
On verra que cs messieurs, selon
le terme consacré, ont une mauvar-
se presse, Seul le “Canada”, jusqu'à
présent, les accueille avec joie.

“us
(Du Canada)

Le gouvernement provincial dans
un ‘Conseil du Cabinet teuu hier,
4 nommé la commission qui doit
prendre charge de l'administration
municipale de Montréal,
On sait que trois des membres

de cette commission devaient étre
des hauty fouctionnaires de lu ville.
MM. Jaurendeau et Pelletier,

ayant décliné lu nomination, M.
Arnoldi reste seul membre fonc-
tionnaire de Ja commission, et le
gouvernement & Ji en nommer les
quatre autres membres,
La commission administrative

est donc composée maintenant de :
M. Ernest Décary, notaire, qui

sera le président.
M. Arnoldi, trésorier de la ville.
L’hon. M. Charles Marcil, qui

vient d’être élu échevin du quartier
Notre-Dame de Grâces,
M. Alphonse Verville, député ou-

vrier de lu division St-Denis de
Montréal.
Et de M. Robert A. Ross, Ingé-

nieur Civil,
Nous n’avons pas besoin de dé-

montrer la compétence de M. Ar-
ndldi, dopuis de longues années à
la tête de nos finances. Nous ne re-
grettons qu’une chose à son sujet,
c'est qu’il ait exprimé l'intention de
prendre sa retraite le ler mai pro-
chain. La ville perdra en lui, s'il
ne revient pas sur sa décision, un
administrateur très compétent et
jouissant de la confiance universel-
e.
M. Ernest Décary ost un des no-

taires les plus estimés de notre
ville; I'hon. M. Charles Marcil, qui
vient d'être élu échevin, n’a pas be-
soin de nos éloges; M. Alphonse
Verville, que les ouvriers de Mont-
réal ont choisi depuis tant d'années
pour les représenter à Ottawa, sau-
ra aussi les représenter dignement
à Montréal. Ft M. Ross apportem
sa grande réputation d'ingénieur et
d'homme d'affaire à l'étude des pro-
blémes de notre ville, si fréquem-
ment compliquées de questions
techniques,
[Nous avons pleine confiance que

ces cinq administrateurs cnuront,
avec les pouvoirs étendus dont ils
sont revêtua, tirer notre ville de la
pénible situation où elle se trouve
et que toute notre population ap-
plaudira au choix fait par le gou-
vernement provincial,
Notre municipalité se trouve

done maintenant légalement pour-
vue de tous les éléments de son ad-
ministrationet va fonetionner dans
des conditions qui, croyons-nous as-
surent le sucuès de la réforme que
nous devons à la législature.

 

(De la “l’resse’’)

La publication des noms des
cinq personnes qui doivent compo-
ser la nouvelle commission adminis-
trative de la métropole, à causé une
véritable surprise, et plutôt désa-
gréable, au sein de notre population.
le sentiment général est que “ca
ne marchora pas”, à moins que les
administrateurs nommés parle gou-
vernement provincial ne réussis-
sent, dès le début, par leur tact et
leur habileté, à 6 concilier ia sym-
pathic du Conseil et du public. Fe-
pérons-le.

Plusieurs raisons contribuent à
faire mal priser le choix auquel s'est
arrêtée in Législature. D'abord, ces
nomination ont un caractère mani-
festement politique, détail qui n’en-
lève rien au mérite intrinsèque
qu’elles peuvent avoir, mais qui,
dans l’état actuel des esprits, peut
être de nature à provoquer de gra-
vos difficultés. Déjà, en certains mi-
lieux, on croit ferme que le gouver-
nement de Québec a voulu se ven-
ger de In défaite qu’il n essuyée,
dans d'élection du annire de Mont-
réal, en choisissant des hommes qui
—

  

sout mêlés à la politique. On peut
aller loin, une fois engagé dans cet-
te voie,

Puis, si l’on cherche dans chacun
des membres de la commission des
qualifications spéciales qui les ren-
dant propres à exercer les fonctions
de leur nouvelle charge, on saisit
encore davantage le caractère poli-
tique des récentes nominations. En
effet, des cing citoyens qui doivent
gouverner notre cité, pus un n’a
l'expérience des affaires municipa-
les, sauf M. Arnoldi, trésorier de lu
ville. Or, ce dernier doit prendre sa
retraite, au mois de mai prochain.
‘Tous les autres devront faire leur
apprentissage, à une époque où le
finances de Montréal sont dine un
complet désarroi. C’est dangereux.

L'idée du gouvernement n été,
très probablement, d'infurer du
sang tout à fait aouveau à notre or-
ganisme municipal, surtout étant
donné que les diverses admninistra-
tions qui se sont suouédées, au cours
de ces dernières années, avaient
oréé une situation qui encourageait
mal un choix parmi le monde mu-
nicipal de la métropole. Mais, il
semble qu’on soit tombé dans l’ex-
cès contraire, en sortant complète-
ment du domaine municpal. L’ave-
nir dim jusqu’à quel point ces
craintes étaient fondées.
En outre, In décision du gouver-

nement révèle, sinon de l’impré-
voyance, du moins quelque précipi-
tation. Ainsi, à quoi sert-il d'avoir
nommé M. Arnoldi au poste de
commisaire, quandil est connu que
le trésorier de 1a Ville démission-
nera au bout d'un mois? Ne croit-
on pas que son remplaçant perdra
un temps précieux à se mettre au
courant de la besogne qui aura été
accomplic et dus responsabilités qui
auront été assumées par ses colle-
gues, avant son arrivée?
Autre point. Pourquoi a-t-onfais-

s¢ Thon. M. Charles Marcil faire
lu dutte pour l'échevinage, dans No-
tre-Dame de Grâce, puisque son
nom était sur du liste des nouveaux
udministratuers? N'y a-t-il pas là
une anomalie qui se traduit en une
certaine dépense pour la Cité, à une
époque oùl’on a besoin de tout l’ar-
gent disponible pour administrer ?

Quoi qu'il ensoit, il appartiendra
aux membres de la nouvelle com-
mission de dissiper eux-mêmes, par
Tents actes, l'impression plutôt ‘fà-
cheuse, répanduedans le public, par
In création même de la commission,
ct, ensuite, par le choix de ceux qui
en font partie. 11 sera important,
par xemple, que son président, Me
Déeary, notaire de grosses compa-
gnies de Montréal, démontre, par
sa fermeté el son impartialité, qu’il
prend autant les intérêts de la mas-
se des citoyens, aujourd'hui, qu’il a
pris ceux des grandes corporations,
dans l'exercice de ea profession.
Que tous sd mettent résolument

à d’ocuvre, dès le commencement.
Ta tâche est pénible, ingrate même,
dans fes circonstances où de se pré-
sente. I! faudra d'autant plus de
sèle, d'autant plus de désintéresse-
ment. les nouveaux administra-
teurs tiennent leur sort entre leurs
mains,

 

(Me la “Partie”)

Ta commission administrative
que vient de constituer le gouverne-
ment provincial est un sujet de vif
désappointement pour les contri-
buables, qui s'attendaient que sir
Lomer Gouin choisirait des hom-
mes ayant de Vexpérience en gou-
vernement municipal, ou ayant dé
jà fait preuve d’une exceptionnelle
habileté dans la direction de gran-
des entroprises. Les nouveaux com-
missaires n’ont rien de pareil pour
les recommander. Ce sont, nous
l’admettons, des hommes dont l’in-
tégrité est au-dessus de tout soup-
gon, et nous ne doutons pas davan-
tage qu’ils soient remplis de bon-
ne volonté. Mais il faut attendre
de les voir à l'oeuvre pour apprécier
leurs aptitudes pour des fonctions
qui sont absolument nouvelles pour
eux.

Dansl'intervalle, le mieux à fai-
re est de leur donner toute ln faci- 

Passe-Temps

lité possible de = montrer à Ja hau-
FE
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National Francais
SEMAINE DU 15 AVRIL 1018

MBIJA M. D'ESPINOY,

et

M. ROBERT CASA

dans

OOCORI00!

Revue à grand spectacle de M.
P. Christe,

Mat. tous les jours,

Aujourd'hui et demain: BESSIE LOVE dans La grande aventureComédie dramatique en 5 parties Cie Pathé
Comédie MAOK SENNETT dans Les Aventages du Sport
Lundi, mardl et mercredi: ALICE

“La Riviera’ Vues en couleurs de PATHE (de Paris)

 
  

      

     BIRRADY dans Le Couteau
    

   

 

GAYETY

SEMAINE DU 18 AVRIL 118

aa—

Bowery Burlesquers
Prix populaires a

teur de la tâche qu’ils acceptent de
remplir.  Ies contribuables recon-
naissent la nécessité impérieuso de
réformes radicales dans l’adminis-
trution municipale. Force nous cet
detirer je meilleur parti possible de
la commission telle que constituée,
qui seule peut nous donner les ré-
formes que nous désirons.

Sir Lomer Gouin à dairement
fait des nominations politiques, ot
les libéraux eux-mêmes ne s’en dé-
fendent pas. Il n’a toutefois pas eu
la liberté de choisir qui 1 voulait.
Clracun sait, par exemple, que M.
Laurendeau et M. Palletier, l’avo-
cat ot le contrôleur des finances de
da ville, étaient tout d’abord dési-
gnés pour agir comme conmuissal-
res; ils ne l'ont point voulu. On af-
firme que Sir Lomer s'est heurté à
d’autres refus, et nous le croyons
sang peine, la mauvaise réputation
de d'administration municipale en
ayant éloigné depuis longtemps les
hommes les plus désirables.
Pour notre part, nous sommes

disposés à seconder dans toute la
mesure raisonnable nos nouveaux
administrateurs, afin que leur ré-
gime soit un succès,
Nous souhaitons qu’ils montrent,

dans d’accomplissement de leur tû-
che, assez de capacité pour adiminis-
trer la ville avec ses revenus actudis.
Car le fardeau des taxes est déja si
lourd que fes confribuables n’en
peuvent vraiment. porter davantage.

 

(De “L'Evènement”)

Sir Lomer Gouin est devenu pre-
mier-ministre dela province de
Québec non par In force des circons-
tances, mais par la force du cou-
teau. lt a {raitreusement frappé son
chef, pour se mettre i sa place. 1!
était pauvre, dans ce tempsdà, du
moins il aimait à le dire. Aujour-
d'hui, il est riche à millions. Son
audace lui a réussi. Mais sa carriè-
re ct ea fortune ont été édifiées sur
une félonie politique.
Ce premier coup de main ayant

tourné à son avantage, sir Lomer
en a fait bien d'autres. C’est grâce
à Ja législation votée sous son ocil
de pirate que Maisonneuve s'est rui-
née pour enrichir un petit groupe
de spiculateurs. Médéric Martin a
découvert ce pot aux roses; il en
sort une odour de tripotage qui pro-
met!

Dans l'affaire Mousseau, l'on a
vu comment l’un des associés pro-
fessionndls du premier ministre
vendait son vote pour une sonme de
cinq cent dollars. Ces deux faits
réunig en disent long sur le compte
d’au moins deux personnes, pour
quiconque vent se donner la peine
de réfléchir. De méme l'impunité
promise aux trois célèbres vendus
Mousseau, Bérand et Bergevin est
un aveu non de faiblese mais de
prudence trop motivée.

Cependant, le coup de nmin qui
vientde défranchiser pratiquement
des contribuables de la métropole
pour les livrer aux créatures de sir
Lomer Gouin dépasse peut-être en
audace tout ce que la carrière du
Croruwell canadien-français nous
avait laissé entrevoir jusqu'ici. Dé-
carie, Marcil, Verville, cabotins et
démngogues de bas-étage. c'est, à
vous qu'il appartient de caler fa bar-
quo davantage gous prétexte d'as-
sainissement!

Il y a autour de cette farce gro-
tesque des incidents typiques. Par
exemple, nous voyons un journal en
vue déclarer que les nominations
faites par sir Lomer nesont ni bon-
nes ni mauvaises; un autre dit que
ce sont d'excellentes nominations:
enfin un troisième, journal du di-
manche, affirme à son tour que ces
mêmes nominations sont odieuses.
Or, les trois fouilles sont pratique-
ment la propriété d’un cul et même
homme! N’est-ce pas que c’est in-
triguant?

Mais le plus drôle sera probable-
ment de voir comment les électeurs
libres et fiers de Montréal accopte-
ront cette main mise sur jenrs
droits et les propriétés.  Vont-ils
s'applatir comme des Essène Parent
dovant leur brutal assaillant? Le 

er

 

tomps mous le dirn.

PARC SOHMER
Ouvert tous les dimanches à $ et 8

hrs pm.

  

ATTRACTIONS ET LA BANDE DU
PARC

Admission 10 ets.
pe

AVIS

PROVINCE DE QUEREC. District
de Montréal. No 256. Cour Supé-

rieure. Name Mathilda Richard, des
cité et district de Montréal, épouse
d’Edmond Trahan, dn même en-
droit, entrepreneur, Demanderesse,
vs Le dit Eämond Tvrahan, Défen-
deur, Une action en séparation de
biens a êté instituée er cette cause,
ce jour. Montrénl, 4 mars 1918.

 

Le huis-clos
(De la “Patrie”)

La Commission administrative a
tenu ce matin ga première séance, à
huis clos. Tes Commissaires ont dé-
<laré n’avoir aucune communica-
tion à faire à la presse, touchant les
affaires qu’ils ont traitées à cette
séance.

Lorsque 6e discutait la question
de créer une commission adminis-
trative irresponsable au peuple,
Nous avons marqué notre opposi-
tion à tout régime qui voudrait
gouverner da ville en cabinet noir.

Notre sentiment n’a pas changé.
Les Montréalais paient les frais

de l’admrinistration et de gros sa-
laires aux administrateurs. Ts n’ont
pas le privilège de choisir ces der-
niers, mais c'est bien le moins qu’ids
sachent comment sont conduites
leurs affaires.
Le puldie ne tolérera pas que les

actes du nouveau régime soient en-
veloppés dans Te huis clos de leurs
délibérations.

Ces Commissaires entreprennent
de régénérer notre administration
municipale.

Il faudra qu'ils accomplissent
cette régénération au grand jour, ou
ils seront renversés par un déchai-
nement de la colère populaire.

Tes Montréalais ont été dupes
trop de fois pour avoir confiance en
des mandataires qui agissent dans
les ténèbres.

  

(De lu “Presse”)

Si l'on en croit la rumeur, les
nouveaux conrmissaires de Montréal
songent sérieusement à tenir leurs
séances à huis clos. Ce premier faux
pas suffirait à démontrer que nos
administrateurs n’ont pas ln moin-
dre notion de la manière dont doi-
vent se conduire les affaires de la
métropole. Et « fait nous confir-
merait dans l'opinion émise, hier,
que les commissaires ont besoin de
tout leur temps pour suppléer, au-
tant que possible, à leur inexpérien-
ce.

Le mystère n'est pas de mise à
l'hôtel de ville. Sans vouloir insi-
nuer quoi que ce soit aur le carne-
tère de nos gouvernants, on doit né-
aunoins rappeler que plusieurs opé-
rations sandaleuses, qui ont fait
une brèche considérable dans le
trésor publie, ont pu réussir, grâce
au voile épais dont, à certains mo-
ments, «€ sont entourés les admitris-
trateurs de Montréal. D'autre part.
la scule présence des journalistes et
du public en général, aux séances
du Bureau des commissaires, n em-
pêché maintes combinaisons lou-
ches ou simplement désavantageu-
ses pour la Cité, d'être conronnées
de succès.
Ia grande raison que l'on invo-

que pour siéger en secret, c'est que,
en fête à tête. les commissaires sont
moins portés à se quereller que lors-
qu'il y a quelqu'un pour transmet-
tre leurs remarques au public, par
la voix des journaux. Cette raison
ne vaut guère, et les représentants
des journaux ne sauraient être te-
nus responsables de d'esprit de con-
tradiction qui anime souvent les
gouvernants municipaux. Que ces
derniers se surveillent et qu’ils déli-
bèrent avec calme et courtoisie.
et d’on verra que tout ira pour le
mieux.
Nous admettons qu'il y n des cas

extraonlinaires où l’intérêt même
des citoyens exige que l'on siège à
huis clos. Mais, de 1à à vouloir faire
de la séance secrète ume règle géné-
rale, et de la séance publique une
exception, le renversement est trop
marqué et. surtout. il est trop pré-
judiciable aux véritables intérêts
des contribuables. ceux-ci ont pu
faire montre d'un désintéressement
déplorable, autrefois, relativement
aux choses municipales: anjour-
d'hui. ils sont fermement décidés à
voir de quelle façon on dépense leur
argent, à Thôtel de ville.
Que les commissaires ne l’ou-

blient pas: quoique nommés par la
Dégislature, ils sont avant tout les
'Rerviteurs du pouple de Montréal.
Personnellement, ils peuvent pré
férer les délibérations en secret,
parce qu'ils scraient plus libres de
leurs mouvements, mais ils doivent
bien se pénétrer de l’idée qu’ils ne
sont plus à gérer leurs affaires par-
ticulières, dans leur bureau de no-
taire ou d'ingénieur, ni méme dans
d'intimité d'un caucus politique
quelconque. Lis sont des adminis-
trateurs publics.

Les membres de la nouvelle com-
mission ont, plus que d'autres cn-
core, le devoir de siéger à ciel ou-
vert. Los citoyens ne voient pas.
sans appréhension, les affaires de ln
Cité confiées à cinq administrateurs
investie de pouvoirs q'asi abeolus,
et dont quatre d'entre eux, pour le
moins, sont des novices dans l'art
de gouverner une ville ou une gran-
de corporation quelconque. Les
commissaires ont done tout intérêt
à se rapprocher de plus possible du
public, afin de lui inspirer confian-
ce et de s'assurer sa colahoration
morale.

D'autres administrations ont cru
bon ct possible, dans le passé, d’ex-
pédier la besogne municipale à huis
clos. T’expérience ne leur n pas été
favorable ct ils ont dû bientôt reve-
nir à la pratique dec séances ouver-
tes. À vouloir se départir de cette
règle, les nouvenux commissaires,
qui arrivent au pouvoir, entourés
plutôt de l'animosité populaire, ris- quent de compromettre irrémédia-

René Chênevert, avocat du la deman-hlement lo succde do l’importante }
deresse, tâche qui leur a été confiée.

|niste n'aura encore donné,

 

Le récital Léo-Pol Morin le
26 avril

 

Ceux qui assisteront au récital
que donnera l'excellent pianiste
-Léo-Pol Morin, le 2G avril pro-
chain à l’hôtel Windsor (Ladies’
Ordinary), pourront constater que,
sans aller chercher à l'étranger, on
peut facilement dans notre pays
trouver un artiste qui ne le cède
en rien à ceux qui viennent ici. En
effet, Léo-Pol Morin. à plusieurs
reprises, dans des récitals anté-
rieurs, et aux différents concerts
ausquels il a pris part, à démontré
cette vérité, et il est facile en lisant
les comptes-rendus des journaux à
son eujet de se rendre compte de
l’estime où le tient le public mont-
réalais. Tout récemment, “Le
Canada Musical” le proclamait le
meilleur pianiste canadien que
nous possédions. Et nous pouvons
être fiers d'avoir un artiste de cette
valeur, qui a un moment, dans un
pays étranger, nous fera honneur.
Car par ses connaissances inteller-
tuelles, par le sérieux de son inter-
prétation et pur ln sûreté de son
exécution, Morin est un artiste
que nous suivons avec intérêt et
qui nous est sympathique. Aussi
ses nombreux admirateurs se fe-
ront-ils une fête d’aller l’applaudir
le 26 prochain dans un programme
de tout premier choix, le plus beau
ct le plus artistique qu'aucun pia-

Les
billets au prix de $1,00 s’enlèvent
chez Archambault «Lindsay.
Qu'on se le di-e,

 

Théâtre National
Français

COCORICO!

La Revue de Pierre Christe,

Lundi prochain, nous assisterous
an Théâtre National à une première
représentation qui sortira de l'ordi-
naire et qui dores et déjà souléve un
Vif intérêt parmi les personnes qui
fréquentent les théâtres. Monsieur
Pierre Christe nous a habitués à
nous affeudre à la nouveanté cha
que fois que nous assistons à une de
ses revues, et cette fois-ci, avec Co-

corico!, il a mis son imagination er
sou talent d'observateur encore plus
À contribution, aussi pouvons-nous

escompter un spectacle des plus in-
téressants qui coupera de façon très
heureuse la monotonie des spectacles

de haute comédie.
Comme toujours, M. Pierre Chris-

te ne s'est. pas contenté d'écrire une
ue: il a Youlu mettre tous IN a-

toils dans son jen et il a fait per-
sonnellement un voyage i New York
pour engager deux artistes nouveaux

pour les rôles du compère et de la
commère, aflention que le pulie
sait apprécier car il aime dans des
spectacles de ce genre voir des fi-
gures nouvelles et se réjouit d'avan-
ce d'applaudir à leur talent. Cette
fois-ci. les applaudissements sont as-
surés d'avance anx deux nouveaux
venus, car ils ont tout ce qu'il faut

pour plaire et ne manqueront pas
de faire sensatior à Montréal.

M Robert Casa, le compère est un

chanteur de premier ordre qui a ob-
tenn de nombreux sueeds § Paris

principalement A la Seals, of dont

le talent de diseur est proverbial. 11
nous campera dans Ia revue un gens
re nouvean de comnére et nous char-

mera par sa voix déliciense qne taut
le monde voudra entendre. Tes airs

qu'il chantera dans la revne devien-

dront. populaires à coup sûr. Mais.

mieux que cela!, M. Robert Casa est

un chansonnier de Montmartre, c'est

dire qu'il possède un respectable ré-

pertoire de ces hannes chansons spi-

rituelles qui déchaînent forcément

les rires. FI nous en donnera un

échantillon, en s'accompagnant Tni-
même au piano, ef ce ne sera pas
la moindre des attractions de la re-

vne COCORTCO!
Mademoiselle Madeleine d'Espinoy

qui tiendra le rôle de la commère

passäle une voix magnifique dont

elle sait sé servir nvee Un art con-

sommé. Elle ne pent faire autrement

que de plaire et elfe causera une

neréahle surprise aux habitués dn

Théâtre National. Melle d’Espinay

est une artise de l'Opéra Comique de
Paris, cela en dit plus long que tons
lea élames et toutes les énithètes
Madame Planche David, l'artiste

nimée du publie, se taillera un gros
suceds dans deux tableaux écrits spé-
cialement pour elle et qui sont d'un
enract?r- ‘out différent de ce qui a
Été fait jusqu'à ce jour. Sa pre-
mière apparition sera en coq d'or.
Ta direction a fait dessiner un cos-
tume de coq en paîlleté or qui sera

d'un effet magnifique.
Tes antres artistes ant été ehinisis

soigneusement pour répondre nAx

nécessités de l'interprétation et tous
feront preuve de beancoup de talent
dans les rôles qui leur ant êté as
signés, Parmi ces artistes, citans:
MMmes Lydie Robert, Simone Rivie-
re, Lussier, Wood Renout, MM. l'el-
lerin, Germain. Nohcor. Léry, Gosse-
lin, St Georges et le désopilant Mal-
let qui va nous faire rire aux larmes

dans des rôles d'un comique intense.
Dans la revue, nous noterons: Parmi
cinquante scènes tontes plus amn-
santes les unes que les autres: Te
député de Québec — Les jeunes ma-
Triés — Te Courrier de Collerette —
L'anti-riche — Te martyr Savard --
Tes incidents de Quêbee -— T.n Tee
manomane — La Politique — Médé-
Tic le vainqueur —- Ainey a perdu
‘=n job — Ta visite médicale -— Ta
fermeture — Le Chasseur Fédéral —
L'Est machère — L'optimiste — M.
le Conrôleur — Te député unioniste
— Sévigny fait concurrence à Gns-
pard Petit — L'encenseur — La boi-
te aux lettres — Jérusalem Délivrée
(Panorama) — Te coq d'or des clo.
chers canadiens, cte.… ete.

Ajoutons à cela que la musique est
entraînante. que da conduite en sera
confiée au falentueux Mira, que les
décors son tous nouveaux et super-
Des et l’on verra que le Théâtre Nn-
Honal suchemine À un suceds sans
précédent pour Ia semaine prochai-
ne, alork que le rideau se lèvera sur
le joyeux Cocorica! de Monsieur h Pierre Christe. .

  
i Srcoca

SyPS ; ;k >>
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Le modèle D & À No.
€24 ajoutera encore & in

Ÿ urâce sl charmante de In silhouette la plus
welts. Comme tous les corsets D &A, 11 est
fait au Canada et ajusté sur des modèles vi-
vants cunadiens.

II possdde 1a chic le plus raffiné des meil-
leurs corsets importés, quoiqu'il se vende ls
moitié moins cher. Il y a un D & A pour cha-
que taille.

DOMINION CORSET CO
Fabriquant aussl les corsets La Diva et les

Lbrassières Good Shape
Demandez A votre corse-

 

Théâtre

Passe - Temps
—

Bensie Love est considérée et à jus-
te titre comme étant la plus gentil-
le artiste de l'écran de même qu’elle
est de celles qui oat monté le plus
rapidement l'échelon cinématogra-
phique. Elle à beaucoup de talent et
dans The Great Adventure (La grau-
de Aventure) elle se classe définiti-
vement au raug d'étoile de première
grandeur. Cette production de l’u-
thé est en cing parties et a été écri-

te par une des tincilleures jeunes nmé-

ricaines, C'est une comédie drame de

Webster dont le scenario a été fait

par AgnasJohnston,"une “autorité

incontestée du Cinéma, Cette vue fe-

3
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ris. Jeudi et Vendredi “La Dette

d'honneur” Fox Film. J'histoire de

la Grande Guerre (La Belgique) et
Lundi, autre étoile à l'affiche:| un autre épisode du “Prix de Ta fo-

Alice Brady, dans un autre chef-|lie”. Prochuinement “La Tosca”, de
d'oeuvre essentiellement érable | ble,à Bientôt *L'Iuimme Coupa-

bonne demi-heure de rire en compa-

gnie de Mack Sennett) et par un in-

téressant ciné-journal de Gaumont.

ra_ les délices des amateurs auique; “Le Couteau” et d'admirables| ble”, de Coppée, à venir “L'oiseau
l’asse-Temps -- aujourd'hui et de-; vues — de voyages “La Riviear enio| Bleu” et “Riche et l’auvre”. La pers-main. Le programme se terminernçvues de voyages “la Riviera” (en| pective est done des plus brillantes
par “Les Avantages du Sport” (une couleurs) de la maison Pathé de Pa-l pour les habitués du Passe-Temps.

 
  —

La Banque British North America
vwTABLIE EN 1836

Incorporée par charte royale en 1840
 

CAPITAL PAYE, $1,866,666.66 .. .. .. .. FONDS DE RESERVE $3,017,333.33
 

Quatre-vingt-deuxiéme rapport et bilans annuels
 

Rapport aux directeurs de la banque British North America, présenté à leur quatre-vingt-
deuxième assemblée générale annuelle, mardi, le 5 mars 1918.
 

Lu cour des directeurs à soutis le bilan ci-dessous jusqu'au 3U novembre 1917. .
les profits pour l'année, y compris $104,222.14, balance du 30 novembre 1916, se chiffrent & $772,226.02 dont

$194,666,66 furent appropriées à un dividende interim puyé en octobre dernier, laissant une balance de $577.559.36
que les directeurs se proposent d'approprier de façon suivante :

d'our déclarer un dividende de 405, Od. par part, payable, moins In taxe du revenu, le 5 avril prochain.
Four puyer le bonus aunuel de cing pour cent à tout le personnel, ce qui équivaut à une somme d'environ #41,-

S00.00 et gussi —

Un bonus spécial de gnerre à ceux des membres du pæisonnel qui restent en devoir et de pas moins de six mois
de services pour rencontrer l'augmentation dans leurs dépenses nécessaires, le dit bonus représentant Une somine
d'environ $43,066.60, et de laisser une balance de $156,309.55.

le dividende ci-dessus sera une distribution de 8 pour cent pour l'aunée.
les certificats de dividendes seront remis aux actiounaires le 4 avril prochain.
Les directeurs ont fuit an don de $10,000 au fonds de secours de Halifax, et, quoique le désastre ait eu lien

apres Ja fin de l'année financière de la banque, il a été inclus daus le bilan ci-dessous soumis,
Au cours de l'année, les suceursales et sous-stuceursales suivantes ont été fermées: -— Quesnel, CB. Foucher-

ville et Varennes, P. Q.
Et une suceursiie à été ouverte à Kunsack, Susk.
Les appropriations suivantes due compte des profits et pertes ont été faites pour le bénéfice du personnel: -—

Au fonds de secours des veuves et orphelins d'officiers .. .. .. .. 0, $ 9,456.29
" … pension des officiers .. LL 44,743.89

* d'assurance-vie des officiers 11,650.00
le rapport suivant a été prépard & ln demande d'un actionnaire à la dernière assemblée annuelle, démontrant

la distribution du capital de la banque : —
Fn Canada 2. 2... 533 Les actionnaires détiennent 6,336 parts.

 

Grande-Bretigne et Irlinde 1.295 . 12.993
Ailleurs 2000 44 Le 00 00 0000 67 " “ " 631

1,805 20,000 +
 

Londres, 26 février, 1918,

 
 

THE BANK OF BRITISH NORTH AMERICA
Bilan au 30 novembre 1917

Passif
Capital - 20,000 parts de £39 chacune, entièrement payées
l'onds de réserve 22 44 22 0e . eee ee ee
Dividendes déclarés ot non payés ..
Compte des profits et pertes—

$ 4,866,666.G6
BOT,33323

2,850.61

Balance du 30 novembre 1916 .. LL. cree ee 22 $332,955.46
Balance payée en avril 1017 …. $194,666.66
Bonus au personnel o.oo. 34,066.66

228,733.32

$104,222.14

 

I'rofit net pour l'année finissant à cette date, déduisant tou-
tes lex charges courantes et prévoyant pour les dettes man-
Vaises où douteuses .. 2 +2 20 LLL, 668,003.58

f 772,226.02
Dividende payé en octobre 1917 LL 1. .. 194,666.66

577,509.36
Deductions :
Transféré au compte des prémisses de la banque . $ 5,169.61
Transféré au fonds des veuves et orphelins d'offi- tT
COTS 00 0 te ve ve er ae te eh ee ee ae ee as 0,456.29

Transféré au fouds d'assurancevie des officiers …. 11.680.00
Transféré au fonds de pension des officiers. 44.743,89

. 18,000.00
43,666.66

10,000.00
1,000,00

—-—-——— S148,716.45

Fends patriotique canadien .. .. 2. 4. 2...
Taxes de guerre canadienne en cireulation
Fonds de secours d'Malifax .. 2. 22 2222 06
Fonds de la Croix-Rouge américaine |

428,842.91
5,708,882.01
1%,223,720.63
40,860,087.12

44.04

Ralance disponible pour le divideude d'axrit.
Notes de la bauque en cirentation LL ….
Dépôts sans intérêts 1 oo 11 68 44 64 40 44 le a ee Le Le
Dépôts portant intérêt (y compris l'intérêt jusqu'à dater ..
Balances dues à d'autres banques en Canada …. Chee a
lances dues à des Lanques et correspondants de banques
dans le Royaume-Uni et les pays étrangers...

Billets payables 1. 22 40 26 64 44 44 24 44 24
Acceptations sous lettres de crédit .. 2 20 22

443,337.25

2,200,107.80
803,651.65

 

  
 

Passif et comptes, Non compris ce qui précède .. …. 1,127,319.19

l'assif sur endossements S451,941,61 LL LL …. £77.682,843.23

Actif —
Monnaie courante ot argent en lingots .. .. .. .…. 960,750.00
Billets du Ixominion .. 22 22 22 0.00 4 . 3,079.117.00

= 12m &,039367,00
Billets sur d'autres banques .. 2. 14 4 24 LL LL LL LLL 950,277.82
Chèques sur d'autres banques .. 2. 2. 22 24 20 24 Le 24 0 2,770,543.30
Balances dues par d’autres banques en Caunda .. .. .. ’ y 16,607.15
Malances dues par des banques et des correspondants de ban- ’ ol
ques ailleurs qu'en Canada 24 24 44 10 24 44 14 al. 7 % 1 PINSIITAT

Garanties des gouvernements fédéral et provinciaux n'exeédant. vi
pas la valeur du marché LL 21 22 22 24 24 LL 24 24 LA LA A * à 6,350000.00

Garanties municipales cauadiennes et garanties publiques bri- æ i
tanniiques, étrangères et coloniales autres que canadiennes ’
ty compris £300,000 de Rons de l'Echiquier et £100,000 à 3 i
Hz pour cent. Emprunt de guerre. les valeurs de guerre Bl :
prises au COÛt 2. 22 22 40 22 44 44 V4 80 08 Le VA La ee aa Là i] 8.570,324.69

Garanties et obligations de chemins de fer of autres . .. .. .. ye 7 46,884.27
Emprunts & demande et À brève échéance en Canada sur obli- 3 ,
gations, débentures et valeurs .. 22 44 24 24 11 LL LL LL Qu 2,607,013,35

Fmprunts à demande et À courte échéance ailleurs qu'en Ca- +
nada. 22 22 22 20 20 66 V4 04 ee ee ee ee La aa AA aa aa aa H 4.549,124,01 no

Autres emprunts courants et escomptes en Canada, (moing le 7? “3 -
rabais de l'intérêt) .. 22 22 22 24 04 LL La La La aa a O7 sr 28,776,590.96

Autres emprunts courants et escomptes ailleurs qu'en Canada * ei :
(moins le rabais de l'intér&t) .. .. .. .. 01 Le 24 44 01 0 & ® TU 7.791,248.46

Pussif de clients sous lettres de crédit par contrat .. .. .. ¥ ry $03,651.03
Immeubles, autres que les prémisses de ln banque v ve 29,038.65
Dettes passées dues (perte estimée prévue) .. LL 2. ., .. .. 3° € 283,059,22
Prémisses de la banque à pas plus du coût, moins les sommes XF Vv
déjà mentionnées 1. 22 42 24 04 Loe Lu LL Le 0e 0 OT 1 237463983

Dépôt avec le ministre canadien des Finances pour le fonds 9 %
de garantie des billets en cireulation--Comptant te VE 245,821.38

Dépôt daus la réserve centrale d'or 2. 22 11 24 24 .. .. .. VF 17 2,420,000,00
Autres actif et comptes non compris dans ce qui précède. 5, - ç 339,786.43

$77,682,843.23

M. B.MACKENZIE, Gérant Général, E. A. HOARE, G. D.WHATMAN, Directeurs

Nous avons examiné le bilan ci-dessus avec les Yvres à Londres et les rapports certifiés des sue-
vursales, et nous rapportons aux actionnaires que Nous avons obtenu toutes les ittformations et explien-
tions dont nous avions hesoïn of que dans notre opinion les transactions de la banque qui nous sont con-
nues sont alans les limites des pouvoirs de Ia banque. Tel que requis par In section 56, clause 19, de l'acte
des banques du Canada, nous avons visité le bureat-chef (Montréal), de la banque et avons vérifis le
vomptant et les garanties et avons trouvé qu'ils coteordent avec les entrées dans les livres de la banque
à ce sujet. Nous rapportons de plus que, dans notre opinion, le bilan ci-dessus àst rédigé de telle sorte
qu'il donne une vue correcte et véridique de l'état des affaires de In banque suivant le meilleur de notre
information et des explications à nous données et tel que démontré par les livres et les retours.

Tondres, 4 mars 1918. N. E. WATERHOUSE, FRANK S. PRICE, Auditeurs.   —  



! : L°AUTORITS MONTREAL, SAMEDI, 13 AVRFL 1918
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   If faut que la

07 Hausse arrête
a “43 ÉLÿ dans le coût de la vie
peut-être votre fortune. ibe,

 

    

      

 

  
 

  

      
       

     
     

  

  

HAUTS PRIX EN DENTISTERIE.

La dernière mode ...... avoir de belles dents
Vous ne devez avoir ni mauvaise bouche, Nos dents sont inusables, incassables, sans CONSULTEZ NOS DENTISTES Di.

   
         

 

 

 

   
: : traces d'artifice. Elles donnent ABSOLUE et ;ni haleine fétide. Les dents maisaines entière SATISFACTION aux plus difficiles, et PLOMESTEE ET

sont trop souvent la cause de la consomp- permettent de TOUT manger. ! h
tion, de la fièvre typhoide et d'une foule

de maladies d'estomac, des yeux, des

oreilles, du nez et de la gorge. Faites

traiter vos dents, elles valent leur pesant

d'or. Vingt-huit bonnes dents sont 28 mé-

Nous avons vingt cabinets privés, anti .
septiques d'une propreté parfaite, et pour- rence, un plus grand bonheur de vivre.
vus d'appareils les plus modernes. Nous
prions le public de nous faire une simple
visite; il s’étonnera de notre merveilleuse
installation électrique qui n'a de rivales

Quelque soit le mauvais état de vos dents ou de vos gencives,

votre bouche peut être soignée avec succès à nos bureaux. Une vi-

 

decins qui vous soignent. N'ATTENDEZ qu'à Chicago et à New-York. CL site à nos bureaux modernes, ne vous fera plus craindre la chaise

PAS. du dentite. Demandez à nos nombreux clients ce qu'ils pensent de

OUVERT DE 9 HEURES A. M, A 6 nous en fait de dentisterie, et nous n'en voulons que Jeur réponse

BUREAUX OUVERTS LE SOIR, NOS DENTIERS SONT FAITS PAR DES HEURES P. M., ET LE SOIR DE pour vous convaincre à venir nous faire une visite.
DE 7 à 9 HEURES. EXPERTS 7 HEURES A 9 HEURES.

Veut dire meilleure santé, meilleure appa-

 

 

 

Ayez doncde

Belles et Bonnes

Pour ceci venez consulter

nos

 

 

Dentistes Experts

Americains et Canadiens

Nous fabriquons des dentiers garantis à

$5.00, $5.00, 810.03, 812.00, 815.00

jusau’a 6100.00. pour lesquels l’un vous

chargerait ailleurs 812.00, 815.00, 820.00

$25.00, $30.00 et 8200.00, c’est-à-dire le

double de notre prix. 
          

       

    
  
   

Toue travaux en art

Que vos dents soient le
miroir de votre santé.

mrTTTT

 

dentaire, garantis, et à

la portée de toutes les

bourses-

PLOMBAGES EN OR, ARGENT,

PLATINE, PORCELAINE.

Nous posons les DENTS.
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 Nos dentistes experts

venant de Chicago,

 

Sanspalais, d’après les méthodes les plus
nouvelles.

Ces ponts sont hygiéniques et donnent
le plus grand confort.

C’est le dernier mot en art dentaire.—
C’est l'absence de toute nuisance mécani-
que pour la langue et la parole, ainsi que
pour la mastication.

 

Unevisite est sollicitée
afin que nous puissions
prouver nos avancés.

Nous posons aussi les dents sans
palais d’après les méthodes les plus — ta
modernes. P obs

New-York, et du Cana- Nos dents sont

très belles, natu-

relleset garanties.

Satisfaction a tous.

da, vous donneront une

satiefaction positive.

Extraction des dents absolument sans douleur au moyen de notre fameuse invention la PHENOCAINE

Franco American Dentists
164, RUE ST-DENIS, 164

Uu peu plus bas que la rue Ste-Catherine. En face de l'Université Laval.

LAAAARARE |
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